Exposition éphémère du 7 mai au 8 octobre 2023 : Serpent d’océan de Huang Yong Ping 

Localisation : pointe du Nez-de-Chien, à Mindin, sur le territoire de la commune de Saint-Brevin-les-Pins en France

Cette sculpture monumentale en aluminium mesurant 130m de long imite le squelette d’un serpent de mer gigantesque échoué sur la plage depuis 2012. L’artiste Huang Yong Ping à l’origine de cet être monstrueux a fait le choix de placer ses extrémités : à la limite des marées basses pour le bout de sa queue et à la limite des marées hautes pour sa tête. Ainsi, la sculpture est recouverte et découverte à chaque marée, et elle est destinée à être envahie par la végétation et la faune marine, ce qui donne comme une autre dimension à la sculpture : celle-ci semble plus ancienne, plus naturelle, plus réelle… 

Cette volonté de rendre réelle et vraie cette créature pourtant imaginaire, m’a inspiré l’exposition « Cimetière Marin ». Ce titre se justifie d’abord par le squelette du serpent abandonné sur le sable, mais aussi par tous les squelettes et ossements, faux ou non, choisis aussi comme base pour les œuvres d’autres artistes tels que Hans Haacke, Damien Hirst, Joan Fontcuberta ou encore Gabriel Orozco. Je voulais mettre en avant l’abandon de ces cadavres squelettiques sur la plage mais qui ont l’air pour la plupart encore vivants. Cette exposition peut aussi être caractérisée de « Musée marin » fabuleux et invraisemblable comme celui de Joan Fontcuberta, Fauna qui ne rassemble que des animaux imaginaires et effrayants. 

Malgré son éphémérité en contradiction avec le Serpent d’océan, j’ai donc sélectionné pour mon exposition des œuvres qui seraient retirées de la plage après un certain temps. En effet, je n’ai pas choisi de joué sur la temporalité dans mon exposition mais plutôt sur les mystères se dissimulant dans les fonds marins et dont on ne sait rien, dont on ne soupçonne même pas l’existence.

Le spectateur, venant du bout de la plage ; où est planté un panneau de présentation de l’exposition avec les références des œuvres rejoutées afin d’éviter les cartels qui pourraient diminuer l’effet réel de l’exposition ; avance donc vers ce cimetière aquatique. Du moins pas complètement puisqu’au début, ce ne sont pas des animaux marins qui sont présents, mais des animaux terrestres comme le cheval et le mammouth, qui donnent l’impression d’être en mouvement et de marcher à la rencontre du spectateur. Ne pas seulement avoir choisi des êtres vivant dans l’eau, est parfaitement conscient. Je voulais déconcerter encore plus le spectateur pour montrer à quel point l’océan peut être surprenant et nous faire découvrir des êtres que l’on n’aurait jamais imaginé sortir de cette immense étendue d’eau. En revanche, plus on s’approche de l’eau, plus on retrouve d’être sous-marins qui en ont véritablement l’allure, comme une « baleine » ou des ossements aux formes fluides faisant penser à des poissons ou des raies. J’ai pris aussi pris le soin d’orienter chaque œuvre dans le même axe que la tête du Serpent d’océan afin de rendre plus évident le parcours pour le rejoindre et donner une harmonie à l’ensemble de l’exposition avec un bel effet de mouvement ; le même que forme la queue du grand Serpent. 

C’est alors une marche vers l’inconnu et les mystères de l’océan qui est offerte au spectateur. De plus, lors de la marée montante où les vertèbres du Serpent d’océan sont à peine visibles, les autres œuvres le sont totalement, ou alors très peu recouverte par l’eau ce qui permet de créer un sentiment de curiosité chez le spectateur qui n’a pas l’occasion de voir ce qui se cache et ce vers quoi il était mené.

Enola CHAMAILLARD (commissaire d’exposition reconnue) hi hi ;)
